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1. "Dresse-toi (Jérusalem), brille, car ta lumière survient et la gloire du Seigneur se lève sur toi"
criait le Prophète Isaïe (60, 1) huit siècles avant le Christ; et aujourd'hui, au XXème siècle nous
écoutons sa parole et nous admirons, nous admirons vraiment l'éclatante lumière qui en jaillit. A
travers les siècles, Isaïe s'adresse à Jérusalem qui allait devenir la ville du Souverain Oint, du
Messie: "Les nations marcheront à ta lumière, et les rois à la clarté de ton aurore... tes fils
viennent de loin et tes filles sont portées sur le flanc... L'afflux des chameaux te submergera, les
jeunes dromadaires de Madian et d'Eypha; tous ceux de Saba viendront, ils apporteront l'or et
l'encens et publieront les louanges du Seigneur" (Is 60, 3-4, 60). Nous avons devant nous —
comme le dit la tradition — ces trois Rois Mages qui, de loin, viennent en pèlerinage à dos de
chameau et apportent avec eux non seulement de l'or et de l'encens mais aussi de la myrrhe: les
dons symboliques avec lesquels ils sont allés à la rencontre du Seigneur qui était également
attendu au-delà des frontières d'Israël. Ne nous étonnons donc pas si, dans son dialogue
prophétique avec Jérusalem, mené à travers les siècles, Isaïe dit à un certain moment: "...ton
cœur sera frémissant et s'épanouira " (60, 5). Il parle à la cité comme si elle était un homme
vivant.

Pèlerinage à Bethléem

2. "Ton cœur sera frémissant et s'épanouira". La nuit de Noël me trouvant avec ceux qui
participaient à la célébration de minuit en cette Basilique, je leur ai demandé, à tous, d'être, de la
pensée et du cœur, là-bas plus qu'ici; plus à Bethléem, au lieu de la naissance du Christ, dans
cette grotte-étable en laquelle "le Verbe s'est fait chair" (Jn 1, 14). Et, aujourd'hui, c'est à vous que
je le demande, parce que c'est là, proprement là, proprement là, en ce lieu, au sud de Jérusalem,



que sont venus de 1'Orient ces étranges pèlerins, les Rois Mages. Ils ont traversé Jérusalem. Ils
étaient guidés par une étoile mystérieuse, l'étoile, une lumière extérieure qui se déplaçait au
firmament. Mais plus encore ils étaient conduits par la foi, une lumière intérieure. Ils arrivèrent. Et
ils ne furent nullement étonnés par ce qu'ils trouvèrent: ni la pauvreté, ni l'étable, ni le fait que
l'Enfant était couché dans une mangeoire. Ils arrivèrent, se prosternèrent et "ils l'adorèrent". Puis
ils ouvrirent les écrins et à l'Enfant-Jésus ils firent don de l'or et de l'encens dont Isaïe a
précisément parlé, mais ils lui offrirent également de la myrrhe. Et après avoir accompli tout ceci,
ils retournèrent chez eux.

Par ce pèlerinage à Bethléem, les Rois Mages d'Orient sont devenus l'avant-garde et le symbole
de tous ceux qui, par leur foi, rejoignent Jésus, l'Enfant enveloppé de langes et couché dans la
crèche, le Sauveur cloué à la Croix, Celui qui, crucifié sous Ponce-Pilate, déposé de la Croix et
enseveli dans un tombeau au pied du Calvaire, ressuscita le troisième jour. Ces hommes-là, les
Trois Mages venus d'Orient — trois comme le veut la tradition — sont proprement l'avant-garde et
la préfiguration de tous ceux qui, d'au-delà des frontières du Peuple élu de l'Ancienne Alliance ont,
animés par la foi, rejoint et continuent à rejoindre le Christ.

Le défi de Dieu

3. "Tout cœur sera frémissant et s'épanouira", dit Isaïe à Jérusalem. En effet, il fallait que
s'épanouisse le cœur du Peuple de Dieu pour qu'il puisse contenir de nouveaux hommes, de
nouveaux peuples. Ce cri du Prophète est précisément le mot-clé de l'Epiphanie. Il fallait sans
cesse ouvrir toujours plus grand le cœur de l'Eglise quand y entraient des hommes toujours
nouveaux; quand, dans le sillage des bergers et des Rois Mages, à Bethléem arrivaient d'Orient
d'autres peuples. Et aujourd'hui il faut continuer à ouvrir ce cœur toujours plus grand, à la mesure
des hommes et des peuples, à la mesure des époques et des temps. L'Epiphanie est la fête de la
vitalité de l'Eglise. L'Eglise vit avec conscience la mission de Dieu qui s'accomplit à travers elle. Le
Concile Vatican II nous a aidé à mieux comprendre que la "mission" est proprement le nom de
l'Eglise et que, d'une certaine façon, elle en constitue la définition. L'Eglise est elle-même quand
les hommes — à l'exemple des bergers et des Rois Mages d'Orient — rejoignent Jésus, par leur
foi. Quand, dans le Christ-Homme et par le Christ, ils retrouvent Dieu.

L'Epiphanie est donc la grande fête de la foi. A cette fête participent autant ceux qui sont déjà
parvenus à la foi, que ceux qui se trouvent en chemin pour venir à lui. Ils y participent en
remerciant Dieu pour le don de la foi, tels les Rois Mages qui, au comble de la gratitude, se sont
prosternés devant l'Enfant. A cette fête participe l'Eglise qui, chaque année, devient plus
consciente de l'ampleur de sa mission. Combien nombreux sont les hommes à qui il faut encore
porter la foi! Et combien nombreux sont également ceux qu'il faut ramener à la foi qu'ils ont
perdue, et ceci est parfois bien plus difficile que la première conversion à la foi. Mais, consciente
de ce grand don, le don de l'Incarnation de Dieu, l'Eglise ne peut jamais s'arrêter, jamais se
lasser. Elle doit continuellement chercher l'accès à Bethléem pour chaque homme et pour chaque
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époque. L'Epiphanie est la fête du défi de Dieu.

En ce jour solennel les représentants de la population et de l'Archidiocèse de Cracovie sont venus
à Rome pour offrir un don à l'Enfant-Jésus, un don qui s'exprime dans l'ordination épiscopale du
nouvel Archevêque de Cracovie. C'est un don de la foi, de l'amour et de l'espérance. Qu'il me soit
permit de leur parler en ma langue maternelle.

Le salut aux polonais

4. Jean Paul II rappelle brièvement, en langue polonaise, l'essentiel de son exposé précédent,
soulignant notamment le caractère exceptionnel du fait qu'après 1000 ans d'histoire chrétienne
l'Eglise de Pologne voit le Pape, qu'elle-même a donné à l'Eglise Universelle, conférer l'ordination
épiscopale à son successeur au siège archiépiscopal de Cracovie. Il termine la partie polonaise
de son discours par une invitation à poursuivre sur le chemin de la foi, du témoignage chrétien, et
il ajoute, s' adressant au nouvel élu: "Toi, surtout, François, nouvel Archevêque métropolitain de
Cracovie, transmets la foi aux générations futures". Après quoi, Jean Paul II reprend son homélie
en langue italienne.

Sous cette lumière

5. Dresse-toi, Jérusalem! "Ton cœur sera frémissant et s'épanouira!" Là-bas, près de la crèche de
Bethléem où nous sommes allés par la pensée et le cœur, nous nous sommes recueillis avec
ceux qui sont venus d'Orient, avec les Rois Mages, témoins admirables de la foi en Dieu Incarné;
et nous nous retrouvons dans cette basilique ici. Ici, où de manière particulière, la prophétie
d'Isaïe s'est accomplie au cours des siècles. D'ici, la lumière de la foi s'est répandue sur tant
d'hommes et sur tant de peuples! Ici, grâce à Pierre et à son Siège, une mutitude innombrable est
entrée et entre toujours dans cette grande communauté du Peuple de Dieu, dans l'union de la
Nouvelle Alliance, dans les tabernacles de la Nouvelle Jérusalem.

Et aujourd'hui, le successeur de Pierre que peut-il souhaiter de mieux à cette Basilique, à sa
nouvelle Chaire, sinon qu'elle serve à l'Epiphanie? qu'en elle et par elle, les hommes de notre
temps et de tous les temps, les hommes provenant de l'Orient et de l'Occident, du Nord et du Sud,
parviennent à Jérusalem, arrivent au Christ par la foi.

Alors, une fois de plus donc, j'emprunte à Isaïe ses paroles pour formuler mes vœux "Urbi et Orbi"
et dire: Dresse-toi ton cœur sera frémissant et s'épanouira!".

Dresse-toi! Et sème la force de ta foi! Que le Christ t'illumine sans cesse! Que les hommes et les
peuples marchent sous cette lumière!

Amen!
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